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1. L’opération Himmler ou incident de Gleiwitz était une opération montée de toutes pièces par les Allemands. Des détenus de droit com-
mun, déguisés en soldats polonais, attaquèrent l’émetteur radio frontalier de Gleiwitz et diffusèrent un message appelant la minorité polo-
naise de Silésie à prendre les armes pour renverser le chancelier allemand Adolf Hitler. Ce prétexte, repris par la propagande nazie, permit
à Hitler d’attaquer la Pologne dès le lendemain, entraînant ainsi dans les jours qui suivirent, la déclaration de guerre tant de la France que
du Royaume-Uni.

1. INTRODUCTION

C’est par le dépôt en notre laboratoire, de deux
gaines mortuaires que débute cette aventure qui s’avè-
rera plus historique que médico-légale.

Ces sacs provenaient de Manage, une petite ville
de la province du Hainaut en Belgique. Ils contenaient
une grande quantité d’ossements humains mais égale-
ment des feuilles d’arbres séchées, ainsi que moult
autres objets que nous décrirons par la suite et qui, de
prime abord, dataient de la Première Guerre mondiale.

D’emblée nous avons constaté que plusieurs sque-
lettes incomplets se trouvaient dans ces gaines.

Dans l’attente de pouvoir lire le dossier répressif
établi par le procureur du Roi, nous avons lancé une
enquête historique et commencé l’exploration des divers
objets retrouvés ainsi que l’approche anthropologique.

2. INVENTAIRE DES OBJETS TRANSMIS

La première pièce utile étudiée correspond à une
plaque de matricule où nous pouvons lire (Figure 1) : 

Emil Haida – 28.4.97 – Gleiwitz Preiswitzerst – 1
EPS Batl JR.

Une rapide recherche sur Internet nous a permis
de constater que Haida est un nom de famille encore
présent actuellement, notamment dans la ville de Glei-
witz (et plus particulièrement à la Preiswitzerstrasse).
Notons que Gleiwitz (Gliwice) est une ville de Pologne,
dont l’attaque de la station de radio fut un des déto-
nateurs du déclenchement de la Deuxième Guerre
mondiale1.

Diverses autres pièces font partie des tenues mili-
taires de l’époque. Soulignons ainsi un casque Adrian
français (Figure 2), une cartouchière triple de l’armée
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Figure 1. Le matricule correspondant à Emil Haida, né le 28.04.1897.

Figure 2. Casque de type « Adrian », modèle 1915.

Figure 3. Cartouchière de l’armée allemande (1909).

Journal of Forensic Medicine

304 LES ALÉAS D’UNE ENQUÊTE ANTHROPOLOGIQUE SUR DES SQUELETTES DE LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE 

allemande (Figure 3), une gaine de pistolet et des
semelles de chaussure de l’armée allemande, une boucle
de ceinturon de l’armée française (Figure 4), et quatre
lames-chargeur de cinq cartouches pour fusil Mauser
de l’armée allemande. Il s’agit de cartouches de calibre
7,92 x 57 mm comportant la balle « S » (Spitzgeschosse
– balle pointue) progressivement mises en service dans

l’armée prussienne à partir de la fin de l’année 1903.
Ce sont ces cartouches qui seront principalement uti-
lisées par les soldats allemands durant la Première
Guerre mondiale2.

Divers objets plus personnels ont également été
identifiés, tels une montre, une brosse à dents de l’ar-

2. Ces détails nous ont été fournis par Pierre Lierneux (expertise documentaire) et Paul Dubrunfaut (collection des armes à feu), Musée
royal de l’Armée et d’Histoire militaire, 1000 Bruxelles (Belgique).
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mée française (Figure 5), une pièce de monnaie à l’ef-
figie de Napoléon III, un bouton d’infanterie coloniale
française, un insigne souvenir non réglementaire de la
11e armée allemande, etc.

3. L’ÉTUDE ANTHROPOLOGIQUE 

Les diverses pièces osseuses (85 au total) ont été
examinées à l’Institut royal des Sciences naturelles de
Belgique.

Nous avons M1, M2 et M3 déterminé un nombre
minimum de trois individus (dès lors que trois pre-
miers os métacarpiens gauches ont été isolés). Seuls

M1 et M2 peuvent nous apporter des précisions plu-
tôt utilisables (M3 ne comprend qu’une fibula, les
deux os de l’avant-bras droit, un talus, un calcanéus
et quelques os métacarpiens). Les squelettes ont été
individualisés sur base de leur stade de maturation
(M3 semble plus âgé que les deux autres individus),
de compatibilité des connexions anatomiques et de la
couleur des ossements. Les restes attribués à M1 sont
de couleur jaunâtre, ceux de M2 et M3 sont plus
sombres et plus rougeâtres.

a. Individu M1

M1 (Figure 6) correspond à un squelette quasi-com-
plet.

Figure 5. Brosse à dents (« superfine – France »).

Figure 4. Boucle de ceinturon, armée française (1903).

Figure 6. Vue du crâne de M1 (norma frontalis).

Figure 7. Détails du palais osseux de M1.
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3. Perpendiculaire au plan de Francfort.
4. Collection de l’Institut royal des Sciences naturelles de Belgique.

MASCULIN FÉMININ

Droit Gauche Droit Gauche

Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type

Hauteur du processus
mastoïde (mm) 27,97 3,20 28,64 3,02 24,00 2,95 25,85 2,53

Tableau 1. Mesure du processus mastoïde [7].
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i. Estimation du sexe de M1

1. À partir du processus mastoïde
Hauteur verticale3 du processus mastoïde droit

(Figure 8) : 36,06 mm, soit un diagnostic de sexe mas-
culin (Tableau 1).

2. À partir du foramen magnum 

Longueur : 37,52 mm
Largeur : 33,40 mm
Surface (S) : 984,24 mm²

Les limites sont les suivantes : 

Masculin si S est supérieure à 963 mm2

Féminin si S est inférieure à 805 mm2 [20, 34]
Le sexe de M1 paraît donc indiscutablement mas-

culin.

3. À partir de la longueur maximum et de la
largeur maximum du crâne

Longueur maximum : 18,8 cm

Largeur maximum : 15,3 cm

M1 se situe donc dans la variabilité masculine
(Figure 9), par comparaison à la collection ostéolo-
gique humaine identifiée de Schoten4 [26-28, 32].

ii. Estimation de l’âge au décès de M1

Nous observons une maturation incomplète au
niveau des zones de fusion épiphysaire des os longs.
C’est ainsi qu’il subsiste un fin liseré de fusion termi-
nale au niveau de la tête fémorale, soit un âge de l’ordre
de 19 ans [30, 31]. Il en est également ainsi au niveau
de l’épiphyse proximale de l’humérus, où le liseré est
encore bien marqué. La fusion se termine entre 16 et
20 ans [30, 31].

L’observation de la symphyse pubienne nous oriente
vers la persistance de crêtes transversales bien marquées
et ondulées, avec une surface articulaire en phase de
délimitation en région caudale, soit une phase I, et donc
une estimation de l’âge de 18,5 ± 2,1 ans [5, 8, 19, 22].

Figure 8. Détails du processus mastoïde de M1.

Figure 9. Répartition des individus masculins et fémi-
nins de la collection de Schoten en fonction des lon-
gueur maximum et largeur maximum du crâne.
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Seules deux côtes présentent une extrémité sternale
préservée. Leur examen révèle une surface articulaire
ondulée ainsi qu’un début d’excavation, soit une phase
I allant plutôt vers 19 ans [15-18].

Les sutures palatines sont également très peu évo-
luées et il persiste un segment médial de la suture inci-
sive (Figure 7) [2-4]. 

M1 correspond donc à un individu jeune, de l’ordre
de 18 à 20 ans, de sexe formellement masculin.

Précisons sur le plan odontologique, que la méthode
de Lamendin [1, 10, 21, 22] s’est avérée fort difficile
à appliquer en raison de l’état dentaire rendant impos-
sible l’appréciation de la transparence radiculaire, s’ap-
parentant ainsi au matériel anthropologique ancien [13,
23, 29].

b. Individu M2

M2 possède un crâne incomplet (Figure 10), dont
la face est détruite à l’exception du palais osseux
(Figure 11) et de la mandibule qui est par ailleurs frag-
mentée. Persistent également une clavicule, les 1res côtes
droite et gauche, le 1er os métacarpien et quelques frag-
ments peu utilisables.

i. Estimation du sexe de M2

1. À partir du processus mastoïde

Hauteur verticale : 30,85 mm

Le diagnostic est donc plutôt masculin (voir
Tableau 1).

2. À partir du foramen magnum
Longueur : 36,34 mm

Largeur : 28,97 mm

Surface : 826 mm2

Le diagnostic s’avère donc douteux (voir valeurs
citées plus haut).

3. À partir des mesures anthropométriques crâ-
niennes

Longueur maximum : 17,6 cm

Largeur maximum : 14,7 cm

La détermination de la longueur maximum et de la
largeur maximum du crâne classe ce squelette, sur base
de la collection de Schoten, à la limite du sexe fémi-
nin (Figure 9).

ii. Estimation de l’âge au décès de M2
L’étude des quelques pièces osseuses à notre dispo-

sition ainsi que des données palatines (suture incisive
bien visible) et odontologiques (Figure 11) nous orien-
tent vers un âge de 18 ans voire moins. La synchondrose
sphéno-occipitale est fusionnée mais encore visible. 

Rappelons que la méthode de Lamendin s’est avé-
rée fort difficile à appliquer en raison du défaut de
transparence radiculaire.

Notons qu’on peut apercevoir à l’examen clinique
des mâchoires de M2, l’existence d’une couronne de
la dent 18, ainsi que l’apparition de la couronne de laFigure 10. Vue du crâne de M2.

Figure 11. Détails du palais osseux de M2.
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dent 38. Il est à noter que ces aspects odontologiques
font l’objet d’analyses radiologiques complémentaires
afin d’apporter si faire se peut, des précisions sur le
plan de l’estimation de l’âge au décès [12, 14, 24, 25].

Le sexe est également difficile à déterminer sur base
des maigres éléments en notre possession. 

4. DISCUSSION ET CONCLUSION

L’ensemble des pièces squelettiques et des objets
qui nous ont été rapportés sont difficilement interpré-
tables et ardus à mettre en relation les uns avec les
autres ainsi qu’avec des données historico-géogra-
phiques comme la nationalité polonaise révélée par la
plaque matricule.

C’est le contexte de la découverte des pièces qui
nous a permis d’orienter nos conclusions.

Il s’est avéré que les pièces osseuses et les objets
provenaient d’une perquisition au domicile d’un habi-
tant de Manage. L’audition de cet individu – telle que
reprise au dossier répressif – s’avère éclairante :

« Concernant les restes humains que vous avez retrou-
vés en mon domicile, je vous informe qu’ils provien-
nent du lieu-dit « chemin des dames » en France, et
ce, suite à des fouilles que j’ai effectuées il y a envi-
ron 20 ans. Les obus que vous avez découverts dans
le grenier proviennent de fouilles qui ont été effectuées
il y a environ 20 ans. Je prends note que l’armée va
se présenter en mon domicile afin de vérifier la dan-
gerosité des armes… »

Il ne s’agissait donc pas des restes de soldats décé-
dés et inhumés à Manage lors de la Première Guerre
mondiale, mais plutôt d’un assemblage hétérogène de
vestiges récoltés par un collectionneur peu scrupuleux
sur un champ de bataille français bien connu (Figure 12).

Emil Haida avait donc 20 ans lorsqu’il se trouva
sur les champs de bataille de France et plus particu-
lièrement au célèbre lieu-dit Chemin des Dames (voir
annexe B), pour y perdre la vie avec de nombreux autres
soldats et probablement civils.

À ce stade bien sûr, nous n’avons aucune certitude
que l’un des squelettes étudiés appartienne réellement
à Emil Haida, puisque toutes ces pièces osseuses et autres
ont été mélangées et entassées par ce fouilleur barbare
et irrespectueux de ces lieux de grandes luttes armées.

Il n’empêche que pour les trois squelettes – dont
seuls deux comprenaient suffisamment de pièces

osseuses pour être valablement exploités – nous ne
pouvons que constater la forte probabilité pour qu’ils
soient de sexe masculin ainsi que leur extrême jeu-
nesse, puisque l’approche anthropologique aboutit à
un âge osseux de l’ordre de 18 – 20 ans.

Il pourrait donc s’agir de soldats. Mais étaient-ce
des « poilus » français ? Des volontaires polonais (voir
annexe A) ? Ou leurs adversaires ? La question reste
ouverte. n
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ANNEXES : DONNÉES HISTORIQUES

A. Les volontaires polonais

À la déclaration de la Première Guerre mondiale
apparaît en Pologne trois armées,  l’une aux côtés des
Russes et deux autres aux côtés respectivement de l’Au-
triche-Hongrie (légion de 350.000 hommes) et de l’Al-
lemagne (350.000 hommes de la légion Pilsudski). Ce
fractionnement était en fait lié aux réactions en sens
divers des partis politiques polonais. Ajoutons que les
légions polonaises étaient utilisées sans ménagement
et participaient aux missions les plus dangereuses.

De nombreux volontaires polonais, venus du monde
entier et en particulier des États-Unis, furent incorpo-
rés dans la Légion Étrangère en France et engagèrent
le combat dès 1914. Organisés en armée autonome,
ces combattants constituaient en 1918, un ensemble de
trois divisions. 

B. Le Chemin des Dames5

La chronologie très résumée des faits est reprise au
Tableau 2.

Vers la fin du mois d’août 1916, Ludendorff, géné-
ral en chef des armées allemandes, fait édifier le long
du front des positions inexpugnables que les Allemands
désignent sous le nom de « Ligne Siegfried » et les
Alliés de « Ligne Hindenburg ».

En décembre de la même année, le général français
Robert Nivelle qui avait reconquis le terrain perdu à
Verdun, remplace le maréchal Joffre au commande-
ment suprême.

Le nouveau général en chef affirme aux respon-
sables politiques français et anglais que l’application
de sa méthode (opérations militaires rapides et effet de
surprise) à l’ensemble du front occidental permettrait
la percée des lignes ennemies.

Nivelle décide donc d’une vaste attaque dont le
saillant principal est situé entre Soissons et Reims en
face d’un secteur particulièrement fortifié du front occi-
dental : le Chemin des Dames (Figure 13).

5. Berges de l’Aisne où se promenaient les dames de la Cour de Louis XIV.

Date Événements

9 avril 1917 Début de la grande offensive de l’Ouest – Attaque de Arras par les Britanniques

16 avril 1917 Déclenchement de l’offensive française au « Chemin des Dames » (Offensive Nivelle
– 2e Bataille de l’Aisne)

19 avril 1917 Suspension de l’offensive française

15 mai 1917 Pétain remplace Nivelle

20 mai 1917 Premières mutineries de l’armée française

Tableau 2. Chronologie des faits.

Figure 13. Le Chemin des Dames [35].
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Le 16 avril 1917, dix-neuf divisions des Ve, VIe et
Xe armées s’avancent vers le Nord contre les formi-
dables positions allemandes.

Le lendemain, la IVe armée, stationnée à l’Est de
Reims, se dirige également vers le Nord.

Les Anglais effectuent une diversion majeure en
attaquant près d’Arras.

Notons que la plupart des unités engagées dans ces
actions avaient survécu à Verdun et étaient décidées à
faire de cette offensive le prélude à la percée tant atten-
due. 

Cependant, d’une part, le secret des opérations est
mal gardé et des informations exactes sur les mouve-
ments alliés parviennent à l’état-major allemand.
D’autre part, Ludendorff adopte une politique plus pru-
dente et abandonne une partie du territoire français en
Picardie, selon la technique de la « terre brûlée » (à
savoir : région entièrement dévastée, arbres coupés,
puits empoisonnés) en se repliant sur une forte posi-
tion défensive (la « Ligne Hindenburg »).

Après de lourdes pertes initiales (40.000 hommes
perdus le premier jour de l’offensive) dues notamment
au feu des mitrailleuses allemandes, l’offensive se pour-
suit pendant douze jours entraînant à nouveau un
nombre impressionnant de victimes pour des résultats
inexistants.

Pourtant le 17 avril 1917, la VIe armée de Mangin
avait progressé de 4 km et s’était emparée d’une grande
quantité de pièces d’artillerie allemande.

Le 9 avril, les Anglais avaient commencé l’attaque

sur Arras, leurs troupes réussissant la plus profonde
avancée en une seule journée depuis la stabilisation du
front par la « guerre des tranchées ».

Les chars utilisés n’ont eu qu’un médiocre effet,
une grande partie des forces blindées françaises
(200 chars) ayant été anéantie dès le premier jour.

Durant la deuxième phase de la bataille, les 23 et
24 avril 1917, après des combats acharnés, les Anglais
ont fini par prendre le dessus et ce, malgré la présence
de troupes fraîches amenées par les Allemands.

L’effort ultérieur s’est alors concentré sur l’attaque
du 3 mai 1917, afin d’encourager et de protéger les
Français. Les pertes anglaises pour la bataille d’Arras
se sont élevées à près de 150.000 hommes.

Fin avril 1917, cinq cents mètres de terrain avaient
été repris, coûtant la vie à plus de 250.000 victimes
françaises. Le nombre de morts et de blessés du côté
allemand s’élevait à plus de 160.000 hommes.

Le 15 mai 1917, Pétain remplace à son tour Nivelle
et comme à Verdun son influence a eu rapidement un
effet apaisant. Rappelons que l’épuisement, la frustra-
tion et ces offensives à outrance avaient provoqué de
nombreuses mutineries au sein de l’Armée française.
Les soldats n’avaient jamais refusé de tenir les pre-
mières lignes mais ils n’admettaient plus d’être sacri-
fiés, tels des animaux de boucherie, dans des attaques
dont ils ne discernaient plus vraiment l’utilité.

Le général Robert Nivelle fut déplacé en Afrique
du Nord et ne joua plus aucun rôle dans la guerre sur
le front occidental [6, 9, 11, 33, 35, 36].
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